
Vol. I[. O>TTAWVA, 8 JIUIN, 1890. No. 23.

unlfienge dan le Glcsiie il avait été vaincu par ce1 Cortibutte espérait retrouver ses
'J t II~tItiii II3~ climat, horrible, et uadson père le dépôts de. provisions, qui1 devenlaienit

retrouva, il lie s'attendait plus qu'à presque indispensables avec ce sur-
mourir. Il n'avait, d'ailleurs, plis .1 croit de qjuaitre personnes. Aussi

Piere Nouiquet ne se senti pas lttter les élmnt,îais contre le cherchia-t-il à nie pais s'écarter de sa
de joie. Il embrassait tout le mnonde ; 1mauvais vouloir dles deux m~atelot$s route.
puis fl jeta du )lois dans le poêle, et now res cui lui devaient la vie, Pair un bonheur providentiel, il fut
bientôt une teîlm1pratuire suipportale C'eî<at.(étaient deux sortes de renis e-»1 possession (le soli trailiiu,
s'étalblit dans la cambane. SaînVageRS, la pou près Inaccessibles qlui s'était échoué près du promno»-

La*, il v avait encore deux hiommes aux1 sentimuents les plus naturels. luire. oit tous avaienît conrut tant de
<jue Ili J1eaul coributte Ili 1>ulanAussi, quand Louis ('ornhutte eut dangers. Les chiens, après avoir
lie colt Ili'xsaivint. occasion d'entretenir l>euîellait, il lui mangé leurs courroies pour satisfaire

c'étaient .Tocki et Herîniniz. les recommianda de s'eu délier particît- leur faim, s'étaîieit, attaqués aux pro-
denx seuls matelots qlui retsetdi- ièrelumenîi. lEnl retour,Pellu le visions du trztiàe:îu. C'était ce qui

l'éuipgedu mrn'r.nit u couraînt de la conduite d'André les avait retenuis, et ce furent eux-
Mes amnis, nous sommes donc V:itslitàg. Louis Cornhutte nie put y, mêmes (lui guideretît l.i troupe vers

8aiuv . (lit Louis Coril>utte. Moi, croire, miais Penellain lui prouva que, le trailnean, Où les vivres étaient
père ! Mairie Vous Vous êtes exposS. depuis ea, disparition, André Vilslistrg encore en griande quantité.
à taînt de périls! avaiit toujours agi de manière à ws'- Laî petite troupe reprit sa route

-Nous nie le regrettons plu,, mon stirer la mulai» de la jeune tille, vers la baie d'hivernage-L. Les chiens
Louis, r;aoudit .leau Corulititte. Toit Touite cette journée fut enmployée Jurent attelés aut traumeau, et aucun
brick, la .kn-I,<iest solidemient au repos et -lit plaisir de se rev'oir. incident nie signlala l'expédition.
ancré dans les~lae à soizante lielles Fidèle M.Nisounie et Pierr Noqe Ont constata seulement qu'Aupic,
d'ici. Nous le- rlejoindronls touts eii-; tuèerent quelques oiseaux <le mer, André Va!sling,, et les Norwégins se
semble. i près de la. maison, dlont il »'était pas tenaient à l'écairt et lie se mèlaient

-Qitand( Cortrois rentrera, lit prudent <le s'ée.îrt"r. Ces vivres: plis à leurs coîann;mais, «aus
Pierre Noitquet. il serai tîit. sentent 1frais et le lèu <lui fut activé Tendirent 1 le szavoir, ils étai ei surveillés de prés.
content tout de mêmuîe !"de la lbree aux plus malades. Louis: Néanmitoins,. ce germne de dissenisioit

Vin triste silence suivit cette ré- Coriitîbtt! Ini-anène éprouva u -jeta plus duneiii lois lit terreur dans
flectioîî, et Penellan iipprit îâ Pierre mnieuix sensible. C'était le premier ilam*iie de Louis Coriihutte et de
Nouiquet et à Louis Corlnbltte lai mnort~ ionlient <le Plaisir «îtpovietces 1>enellan.
de leur eonipaîgnon, que le froid aivaait; braves gens5 Aussi le féterent-ils IVers le -4décemblre, vingt jours
tué. avec entrain. <dans cette mui:rbeaprés leur réunion, ils aperçurenlt la

-Mes atînis, dit Peliellanl, nous1 "Ibane, à six cents lieules dlants les! hair oit hivernait lu iicJad
attendrons ici que le froid diiniue. nier.- dut Nord, pair uni froid le trenite'Qttel fut leur étonnement e» aper-
Vous aivez des vivres et <lu bois e 1 dezrés au-dessous (le z'ro! cevant le larickjuclîé àt près de quatre

-lai, et lions Ibrillterous te <qui. Cette teînpý'ramturc dura jusqu'à la mètres en l'air sur des blocs de glace
nîous reste dut Frui'rn !" ;lin de la lune, et ce nie fut que vers Ils coururent, fibrt inquiets de leurs

Le Pioaera aivaiit été entrailé, e» le 10 novemb lre, huit jours aiprès leur compagnons, et ils furent reçus avec
ellet, à <luaTîante milles de l'entlroitoù réunion, queii Jeau ('ornbutte et ses des cris de joie pair Gervique, Tur-
Louis Coriuhutte hiverniait. IÀà il fut'conipagnioJs pulrenit soiigerzau dép:'rt. quiette et Grmdliin. Touts étaint cli
brisé par les g,-laçons qui lloit:îient atu iIls na'.v.iieuit plus que la lueur <les bonne santé, et cep>endanît ilsavaient
dlégel, et les iairg.slurent t»- étoiles pîour se guider, mais ' e froid couru, eux aussi, les plus gralndsaan-
Portés, av-e une partie des débris était moinis vit; et il tomba muènie nui gers.
dont était construite leur calbane, sur. peu de îîe.r. La tellpête Wétait lait re-swentir
Ile rivage inLcri-lioial de l'ile Shannon. Avaînt de' qulitter ce lieu, on1 creusa dans toute la1 nier polaire. Les glaces

Les îîurgsse trouvaient alors une tombîe au pauvre orri.Triste avaient été brisées et déplacée7s, et
au nombre de cinq. Louis :ou ééoiq iffillcta vivement ses glissant les unes sous les autres, elles
butte, Cortrois, Pierre Nouquet, Jocki conmpagnons ! C'était le premier d'en- avaient saisi le lit sur lequel reposait
et Ilerminug. Quaint au reste de lé- tre elix qui nie devait pas revoir soui le navire. Leur pesanteur spécifique
quuîlpliîge llorWégfieit, il avait été sub- pava. tte.idaîît à les ramener au-dessus de
iinergé avec la chaloupe ait moment j Xisoîine avait construit avec les l'eau, elles mataent acquis une puis-
dut naufrage. planches dle la tîbamîe une sorte de sauce incalculable, et le brick s'était

DJès que Louis Coritbutte, entrainé traineau destinié au transport des trouvé soudain élevé hors des limites
dans les glaces, vit celles-ci se refer- provisions, et les matelots le trai- de la mer.
mer autour de lui, il prit toutes les lièrent tour il tour. Jean Cornbutte Les premiers moments furent do'n-
précautions pour passer l'hiver. C'é-' dirigea la marche par les chemins niés à la joie du retour. Les malins
tait un homme énriud'ue déjà Parcourus L!s campements de l'exploration se réjouissai"au de
grande activité comme d'ngranids'organisaient, ài l'hrure du repos, trouver toutes les chuses en bon état,
courage; mais, en dépit de sa fer-'avec une granîde promptitude. Jean ,ce qui leur assuieit un hiver rude,


